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men t, suar la surface du globe, une vaut avec soin les pieds surithon. ltations, détermine le dégngeînent
des espèces de riz, dénommé riz 'îa;ts, que l'on repique aus4sitôt en excessifs fie îia.stites paludéens,
contmtu n ou riz (.ulti vé. Cette espève, quinconre dlans la partie du champ aîmean~t une telle insalubrité que
composée de plantes anuelles, at inocupée jn-ique-Ià. les ntègres quii y étbaîeut exclusiive.
teignant une élévation dle 80c à 1 tu. Dès que le.s jetitieq pnusses s'élè- iiuent ciiployéîattrefois étaient, plus
30, aie divise en un certain noîmbre vent du sol, la rizière est progressi- qune léviatiés chaque année. Il est
de variétés qui forment deux grou- veinenît immergée, de façon que le facile île,comnprendre que des bot-
pes, distingués surtout par leur niveau le l'eau s'élève avec la tige, tues lilbres soient plus soucieux de
mode de culture : I lei variétés ilesï plmntes, sant, jainais les atieou s'exposer volontairemîent à une cul-
qui doivent rester Immergées dants vrir entièrement C'est pour ob>teniur ture aussi dangereuse, aussi l'abo-
l'eau pendlant toute la période <le fie résultat que les rizières sont eau. litînn <le Ielageaux Etats-Unis
leur v. gétation ; 2o les variétés aux- tourées <le tous côtés <le levée.ï <le a-t-il porté uin <'oup mortel à la cul-
quelles un arrosage pluts ou moins terre, véritabIles digue,4 en iiiinia- titre glu riz dans lit Caroline.
fréquent ou les eaux pluviales môté titre, qui en font <le véritables4 bis- jDitIls les contrées méridionales <le
me, bi elles sont stffs.iîmnmientahlon.- 4ims et donnent aux pays, où cette j l'Europe, où. cette graininée est cul-
dantes, peuivent suffire. Ces d1er- culture est en honneur, leut- aspect t-ivée, les rizières sonit généralement
nièreà variétés sont commnunémnent 1atcle onprll lcliq'u inonidées d'ue façon telleitaeîtt con-
désignéessous le nom de riz de mon- raient les saine.ig;tntequle.,. 8aii, tirue que la r.écolte ni -e 'aîffectuer
tane. vaut que les rizières sonît situées parfoîis tu milieu de l'eau <laits la.

Le riz est généralement regardlé &tu dessous ou au de.4sus tit ntiveau quelle les aitissonuciursï sont cons-
comme originaire le l'Inde. Sa cul. les canmaux ou cours <lVeau lui leïl t.timniientetftoii-ésjuisqu'aLux genoux.
tiare est extrenenent répandute dîtus alimentent, il suffit <la siîttples va-it 1Les variétés connues s-bus ladotai-
l'Inde, Ilindo-Cuime, lat Chine, piln nes pou r les immerger, ou on doit atin'ltiseourz<em t-
si#-urs lies de l'océan Indien, parti. recourir à~ les proet-dés d[élévation gîte, sonit originaires de la Cixchin-
culièreuetat Java, le Japon, l'Aîté. dles eaux qui, généralement grossiers. chine e't leur c'tltuire est. depuis un
rique du Nord, l'italie et l'saie.et coîasitttslý parfois dlaits le.simple tei pi imméttmorial, répitaîlue dans
Ou a égalemaent tenuté le I introduni cia ploit le seaux al terntati vemnit les mnt igiiei de 1'l il e, (le la Chi-
re danas le delta du Rthône. remîplis et vidéï au moyen dl'une ne, <iti Lipo îa et dle quelques îles <le

.La cultume du riz est, o n effet, or sorte fle balancier oscillant sur unt l'O-é.tit Ind'lien.
dinairetuent faite dans des chattps lonîg piqjuer., rend<ent cette culture . Dans tolites ces contrées, la tempé-
facileamenat inondlables, qu'on maina fatigante. rature 6!evéet joinutc à l'humidité à
tient recouverts d'uite couiche dl'eau Unîe opération plus pénible en Ipe-u près constatîte lue aux oluies
assi-z épaisse pour que la palante soit core, qu'ent raine lat cultu re <lu riz abondaittei <lu printeait lis et (le l'été
toujours ittîtiiergée eti partie sans eti coniistt <lants l'arra-leuet des1qui y règnme, stifeut à assurer la
être jamatis entèremnent recouverte. ii.taavaase4 herbes. effectuée par les! mtatutration coin plète (le lat plante;
Cette culture permtet <'utiliser les <ultivateurs qiui, pour celat, restent 1tandis que les arrosages artificiels
terrainîs maîrécageux, niais elle a conastammtnt etitoicé dans l'eau et, sonat néresaires dans les contrées
l'inconvénîienut <le dégager les inias- lt vase jusqu'aux genroux et resl>i. p 'ssé tant aiti cliamat plius sec, telles
nies paludéens et <l'ôtre aitnsi ute, remat lems vapeur, qui s'eu ilég g.-lit. que l'Esplagiae. l'Italie et quelques
cause d'insalubrité. Dans lat Car-ol ine, (lotit, la pro tict r(-gioa-î dut nord dle I'M riqllc et des

Les terrains destinés à cette cul- tioii est riz a été longtemips si estî1 Etats-Uniîs d'Amérique, où ces vit
ture portent le atoii le rizières. Ils tuée que le noma de cette cotîtrée Iriétés ont, été acclimatées.
sont disposés de façoni àêire~ humeiîr sert encore souvent à dlésignter le-, La cult ure (le ces variétés de riz,
gés et à retenir l'eau lotit on les re espèces (le choix, mtêmîe ayanît une qui permaet dl'emtploayer des terrains
couvre. Quoique les maéttodles de'attre provenuance, lat culture, toute flu itnotiihî)es et nie trouble pas4
culture varient <'un pays à l'autre, (litréreite, est basée sur (les sub [*état sanitaire (lu pa;yýs a, par con-
celle qui est lat plus accréditée par- iniersiomas intermittentes. ltre, le léaatgeimiportant <le
titi les poîpu lationis asiatiqunes, con Les rizières y son t, au mntent dontner (les rév-ol tes heýaiacou p tumiins
siste. à miett re les grains <destitiés (les semailles, dlivisée.- etirgoe abonaittesï. Elle fourit cependant
aux sentis à tremper pendlant plu- e.sp)acées (le 50 ceantiamètres enîviron, nu chîttuu esitiitié commîae fourrage.
sieurs jours, afin d'eu bitter lat get- dlans lesquelles le grain est déposé à A vant, d'êt re 11tvré à la1 coaî.soîuîîlia-
miuation. la main. Aussitôt eîtseiiitiée la'tioat par le commiaerce, le riz doit

La terre, très arrosée au poinît <lei terre est, pendant 4 ou -a jourms, re subir une préparation ayaunt pour
formîer une boue seil-liquidle, est1 couverte de quelques ceut itnètt'es but (le le débaî:t-atsser de son etuvelop-
légèremaenît retournée à lat charrue d eau <jue l'on faut écouler enisuite. pi% et (lui s'appelle le décorticage.
et les mottes en sonit soigtîeu-setit.. P>uis, h îr4que les jeunaes polisses Ont Da.ns <le iîoiiîtbrei:-ses- contrées
brisées à l'aille d'unîe claie ou dI'utte; atteint 10 centimètres <le hauteur, as.iatiquies, le riz destitné à lat coin-
herse. Lorsque le sol est bien uni, c'ýest-à-dire au bout d'îun mois ena- soimmation indîigène subtit encore eu
débarrassé des pierres et (les îaui- Iviroît, ou inonde à notiveau lei ganade par-tie cette préparation par
v-aises herbes et posiède le degré i hatnps, pendant ue quinztiue de dei mnoyens rudimentaires, auato-
d'humidité suffisant, on1 opère avec jours, ce qui détruit eii grande pa-: gues-à ceux qai'eniuloient les culti-
les grainîs trempés le semis, généra- lie les mauvaises herbes tout, ei vitteurs cui-opécaîsi pour le tblé, nuais
lemeut dans utte p î'tie du champ favorisanit la végétation titi riz. Lit beaucoup plu-i péutifles, le riz étant,
seaulemnt. Au bout de vingt-quatre terre est à nouveau dé<'ouvei-te eti- étroitemn't etnsetrré par les gluanel-
heures la germninatioun est <léjà coun- tsuite, p)endîant deux mois, au î'otrs les ou billes qui l'enveloppent.
meuicée et les premières feuilles ap-; desquels on donne <les biniages répé- Mai-s des mtoyenis mécaniques sont
paraissent à lat surfaîce dlu sol. Ou tés. L'eau est alors ramuenée une depuis loingtetuiiîs eiupl(iyés par les

arr~oloele hîu~avec de ileau euii fois jusqu'à lit récolte. indunstriel1s européens qui obtiennent
de chaux pour détruire les insectes, C-e p'rocédé dle culture inondant et, aitsi des résultats beaucoup plus
paie on éclaircit le semis en enle- ,desséchant alternîtivemeuft les plan- 1 satisfaisants.


